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Summary: "Qui es-tu ? Cela fait six ans que tu es 1Â . Tu n ' en as pas 
marre de me regarder ?" Ce n'est plus le reflet de Kagami dans le 
miroir, c'est une autre personne, un ados, comme lui. Mais qui est-ce 
? Pourquoi ne bouge-t-il jamais ? Qu'attend-il ? Et pourquoi Kagami 
est-il sÂ»r de le connaÂOtre ? 


1 . Chapitre 1 
* *Bonznour ! * * 

**Me revoilÂ avec un nouvelle fie dons le rÂ©sumÂ© traÂ®ne depuis 
une Â©ternitÂ© sur mon profil AA La voilÂ enfin !** 

**Elle est publiÂ©e en l'honneur de mes notes de bac de franÂ§ais 
(qui sont sans surprise, je m'attendais Â ces rÂ©sultats en sortant 
de la salle d'examen) . Mais aussi parce que j'ai eu mon code 

i * * 

**Bref, ce sera une fiction plutÂ't courte.** 

**Je remercie Moira-chan pour la correction de ce chapitre 

i * * 


**Seule l'histoire est de moi, pas les personnages.** 
**Bonne lecture !** 

~k ~k ~k 


><p>Mon rÂ©veil sonne. Encore. <p> 

Mon dieu, ce que je hais le matin ! 

Je frappe l'appareil pour qu'il se taise mais sa foutue sonnerie 
retentit encore dans mes oreilles. Je grogne, me retourne dans mon 



lit. Trop tard, je sais que je ne vais pas me rendormir. Bon, il ne 
me reste plus qu'Â me lever... 

Argh... Choc thermique avec 1 ' extÂ©rieur . J'Â©tais bien, moi, sous ma 
couette ! 

Je crois que j'ai posÂ© le pied gauche en premier en sortant du lit. 
Mon pÂ”re dit toujours que Â§a porte malheur, ou du moins que Â§a a 
un effet nÂ©gatif sur la journÂ©e Â venir. Je n'y crois pas, Â ce 
genre de trucs. 

Je rase le mur Â la recherche de la porte de ma chambre. J'Â©vite 
tous les miroirs de la piÂ”ce. 

Je touche la poignÂ©e et ouvre la porte. Le soleil du couloir 
m'aveugle et me force Â plisser les yeux. Je regarde avec dÂ©pit les 
marches que je dois descendre pour rejoindre l'origine de la bonne 
odeur qui rÂ”gne dans la maison. Allons, courage ! 

Je pose mon pied sur la premiÂ"re marche et mon courage s'Â©vanouit 
d'un coup. 

-Taiga, je sais que tu es 1Â , descends ! 

Zut, j'ai Â©tÂ© repÂ©rÂ©. 

J'arrive en bas des escaliers et vais saluer mon pÂ”re. 

-Bien dormi, pa ' ? 

-Oui, et toi ? 

-Oui, mais j'ai Â©tÂ© rÂ©veillÂ© trop tÂ't. 

-Je n'y peux rien, ce n'est pas moi qui ai fixÂ© tes horaires de 
cours . 

Je lui souris avant de m'asseoir et de me servir du bacon, des 
tomates, des Â"ufs et des toasts. J'en mange plus que nÂ©cessaire 
pour mon ÂCge mais je m'en fiche, j'ai des muscles Â 
nourrir . 

-Prends ton temps pour manger, Taiga. 

-J'ai pas le temps le matin, pa ' . 

-Alors rÂ©veille-toi plus tÂ't, dit-il en dÂ©barrassant son 
assiette . 

J'ai des frissons rien qu'en imaginant mon rÂ©veil sonner plus 
tÂ't. 

-Je prÂ©fÂ”re manger vite. 

Il rit lÂ©gÂ”rement avant de monter se prÂ©parer pour le travail. 

Je finis Â toute vitesse mon pet it-dÂ© jeûner et monte Â mon tour 
m 1 habiller . 

Je mets, comme d'habitude, un jean, un t-shirt et des baskets. Je 



n'ai besoin de rien d'autre. En allant dans la salle de bains pour me 
brosser les dents, je fais l'erreur de me regarder dans le 
miroir . 

Il est encore 1Â . 

Je le fixe. 

Ce n'est pas moi. 

Ce n'est pas mon reflet dans le miroir. C'est quelqu'un d'autre. Qui 
est-ce ? 

C'est la question que je me pose tous les jours, et je n'ai aucune 
rÂOponse . 

J'agite les bras devant le miroir, mais le reflet ne bouge pas. Il 
reste impassible. Son regard me fixe. Ce garÂ§on doit avoir mon ÂCge. 
Il a les cheveux rouges et les yeux hÂ©tÂ©rochromes , l'un framboise 
et l'autre dorÂ©. Cela le rend encore plus Â©trange. Il est 1Â 
depuis six ans, inlassablement. Peu importe le miroir dans lequel je 
regarde, c'est lui que je vois. Mon propre reflet a disparu. 

-Qui es-tu, bordel !? je demande encore une fois au miroir. 

Mais il ne rÂ©pond jamais, et il ne part pas. Il se contente de me 
regarder avec ses yeux bizarres. Je n'en peux plus â€" je ne sais pas 
qui il est, je ne sais pas ce qu'il fait 1Â , et par-dessus tout, je 
ne sais pas pourquoi je suis le seul Â le voir. 

Je dÂ©tourne le regard et pars dans la salle de bains. Le miroir 
au-dessus du lavabo est brisÂ©, Â©clatÂ© en centaines de morceaux. Je 
l'ai cassÂ© un jour oÂ 1 j'Â©tais en colÂ''re. Et son reflet m'avait 
agacÂ©. Alors je l'ai frappÂ© comme j'avais envie de le faire depuis 
six ans . 

Je me brosse les dents Â toute allure, je suis en retard. 

Je ne regarde pas le miroir en retournant dans ma chambre. Je prends 
mon sac et pars en claquant la porte de l'appartement, sans un au 
revoir Â mon pÂ”re. 

Je mets mes Â©couteurs sur mes oreilles et parcours les quelques 
centaines de mÂ”tres qui me sÂ©parent de mon lycÂ©e. 

Tatsuya, mon quasi frÂ”re, m'attend devant le portail. 

-Salut, Taiga ! 

-Salut . 

Mon ton est toujours aussi froid. Comme tous les matins, je suis de 
mauvaise humeur. Ce mec dans mon miroir va me rendre fou. C'est 
presque un miracle que Tatsuya supporte mon caractÂ”re de cochon 
matinal . 

J'aimerais bien trouver quelqu'un Â qui en parler, mais je n'ose pas 
raconter ce qui m'arrive Â qui que ce soit. On me prendrait pour un 
cinglÂ©. Je prÂ©fÂ”re rester fou dans mon coin. 



-J'ai reconsidAOrA© la proposition de mes parents, commence Tatsuya 
quand nous arrivons devant nos casiers. 

-Ah oui ? 

Je fais semblant de me souvenir de quoi il parle. 

-Oui, je pense que je vais accepter... 

-C'est bien. 

-Bien ? Je te rappelle qu'ils veulent que j'aille Â©tudier au Japon 
Cela veut dire que tu resteras tout seul ici, et tu me dis que c'est 
Â« bien Â» ? ! 

Ah oui, 1Â , j'ai merdÂ©. 

-Non, pas du tout, c'est juste que j'avais... 

-C'est bon, arrÂ a te. T'avais oubliÂ©, c'est Â§a ? En fait, tu 
n'Â©coutes pas ce que je te dis. SÂ©rieux, c'est quoi ton problÂ”me 
en ce moment ? 

-J ' ai rien . 

-T'es de plus en plus bizarre. Tu ne t'en rends pas compte ? 

-Je ne crois pas. 

-Moi je le vois. 

Toi, tu n'as pas un mec bizarre dans ton miroir ! 

La sonnerie interrompt notre discussion. Tatsuya monte furieux vers 
la salle de cours, tandis que je reste plantÂ© devant mon casier. Ce 
mec qui hante mon reflet va me rendre fou. Je sature. 

Les cours sont plus que de la torture. 

En premier, maths. Super. ContrÂ'le surprise. 5 /20. 

Ensuite, histoire. Super. Rendu des devoirs de la semaine derniÂ”re. 
7/20. Puis un cours sur la guerre d ’ indÂ©pendance . 

Pour finir cette matinÂ©e, japonais (oui, option japonais, la classe 
!) . Au moins, c'est une matiÂ”re dans laquelle je ne m'en sors pas 
trop mal â€" je parle japonais Â la maison, alors j'ai souvent au 
moins la moyenne. Et aujourd'hui, rendu des devoirs d'il y a trois 
semaines (certains profs corrigent trÂ“Â“Â"Â"s lentement) . 12/20, 
meilleur note du trimestre. 

Mais cela ne change pas mon humeur qui reste massacrante. 

Â€ midi, je mange seul. Il n'y a plus de place au milieu du self, 
alors je suis contraint de me mettre Â cÂ'tÂ© de la vitre. Je hais 
cette place. Aujourd'hui, encore plus qu'avant. 

Ma tÂ a te se tourne vers la vitre. J'ai l'horreur de dÂ©couvrir qu'il 
est 1Â . Il ne s'Â©tait jamais manifestÂ© dans les vitres. Pourquoi 
commencer maintenant ? 



-Mais putain, t'es qui ?! dis-je. 

Les Â©lÂ"ves attablÂ©s aux alentours se retourne. 

Je me fiche qu'on me prenne pour un fou, au stade oÂ 1 j'en suis. Ce 
que je veux, c'est qu'il disparaisse. Je ne suis pas narcissique au 
point que mon reflet me manque, c'est juste que c'est une situation 
stressante . 

Â« Ai de -moi Â» 

Quoi ! ? 

Qu'est-ce qu'il vient de se passer !? J'ai entendu une voix. Pas la 
voix d'une personne d'ici â€" c'Â©tait du japonais. 

Â« Taiga Â» 

Mais qu'est-ce qui m'arrive ? 

J'entends plusieurs fois encore mon prÂ©nom susurrÂ© par cette voix. 
Ma tÂ a te tourne, cette voix rÂ©sonne dans ma boÂ®te crÂCnienne, je ne 
me sens pas bien. Je crois que je vais vomir. 

Puis tout s'arrÂ a te, comme si rien ne s'Â©tait passÂ©. 

Je regarde la vitre. 

C'est moi. 

C'est mon reflet. 


C'est un soulagement. 

J'ai sans doute rÂ a vÂ© tout Â l'heure. Tout semblait si rÂ©el . . . 
Mais mon reflet dans la vitre est revenu. 


J'entends Â peine une voix qui me dit que les cours vont bientÂ't 
reprendre et que je devrais me dÂ©pÂ a cher de finir de manger. Mon 
esprit n'est concentrÂ© que sur mon reflet. 

Quelque chose m'Â©chappe. 

~k ~k ~k 


><p><strong> Ce dÂ©but vous plaÂ®t ? Un petit review ?<strong> 


2 . Chapitre 2 
* *Bonznour ! * * 

**Comment allez-vous ? Encore en vacances ? Moi, il me reste encore 5 
jours ! C'est dÂ©primant . * * 

**Bref, voici le chapitre 2, j'espÂ”re qu'il vous plaira. L'histoire 
avance Â son rythme.** 

**Merci de vos reviews, il me semble avoir rÂ©pondu Â 



tous . ** 


**Merci Â©galement Â Moira-chan, ma super-bÂ a ta, pour la correction 
de ce chapitre 

**Bonne lecture !** 

~k ~k ~k 

><p><em>Â« Ils n'oseraient pas nous sÂ©parer ? Dis-moi ! Â»<em> 

_Â« Non, ils n'oseraient jamais. Nous resterons ensemble. Â»_ 

_Â« Alors pourquoi j'ai peur ? J'ai un mauvais pressentiment. 

Â»_ 

_Â« Ils ne nous feront rien. Â»_ 

_Â« J'ai peur ! Â»_ 

~k ~k ~k 


><p>Je me rÂ©veille en sursaut. Ces deux voix restent ancrÂ©es dans 
mon esprit. <p> 

Je respire vite. Il faut que je me calme. 

Inspire. Expire. Inspire. Expire. 

C'est passÂ©. 

Ces voix... Elles semblaient appartenir Â des enfants. L'une 
ressemblait Â celle que j'ai entendue il y a une semaine, dans le 
self . 

Ma tÂ a te me fait mal. Je la sens tourner. J'ai envie de vomir. Tout 
recommence â€" mais comme la derniÂ”re fois, tout s'arrÂ a te en un 
instant . 

C'est la deuxiÂ”me fois que cela se produit. J'espÂ”re que Â§a ne va 
pas devenir une habitude. 

Je me lÂ''ve et vais devant le miroir. Il est encore et toujours 

1Â . 

-J'en ai marre, maintenant, alors tu vas me dire qui tu es ! 

Il sourit. 

C'est la premiÂ”re fois que son visage change en six ans. Avant, il 
restait parfaitement neutre. Maintenant, il me sourit et ses yeux 
deviennent tristes. 

Â« Taiga Â» 

Je vois ses lÂ"vres bouger alors que mon prÂ©nom rÂ©sonne dans ma 
tÂ a te . 

Mon crÂCne me fait tellement mal ! J'ai l'impression que mes neurones 
se battent au marteau-piqueur ! 



I 


Â« Taiga Â» 

-Dis-moi qui tu es, au lieu de me dire qui je suis 

Son sourire s'efface. Une moue triste le remplace, 
au bord de ses yeux. 

-Pourquoi tu chiales ? 


Je vois des 


larmes 


Soudain, des taches noires envahissent ma vision. J'ai l'impression 
que tout mon sang afflue vers ma tÂ a te, et j'ai envie de vomir. Je le 
vois pleurer derriÂ”re le miroir alors que moi. Tout devient noir. 


* * 


* 


><p>Je me rÂOveille dans une chambre d'hÂ'pital, oÂ 1 je ne vois que 
le plafond blanc et mon pÂ"re Â mes cÂ'tÂ©s. Il semble tellement 
inquiet. C'est une expression que j'ai rarement vue sur son 
visage . <p> 

-Taiga, comment te sens-tu ? 

-Pas trop mal, je rÂ©ponds d'une voix pÂCteuse. Ch'uis oÂ 1 ? 

-Â€ l'hÂ'pital. Tu Â©tais inconscient quand je suis entrÂ© dans ta 
chambre . 

-C'Â©tait quand ? 

-Il y a quatre heures, je crois. 

J'ai dormi un sacrÂ© bout de temps ! 

En pensÂ©e, je revois soudain le reflet de mon miroir qui pleurait. 
Il va vraiment falloir que je dÂ©couvre son prÂ©nom. 

-Que s'est-il passÂ©, Taiga ? 

-Je sais pas. 

Bien sÂ»r que si, je le sais, mais je suis dans 1 ' incapacitÂ© totale 
de l'expliquer. 

-Tu Â©tais debout Â deux heures du matin. Te connaissant, ce n'est 
pas normal . 

Je cherche Â me justifier mais rien ne traverse mon esprit plutÂ't 
vide . 

-Je ne me souviens plus. 

Mon pÂ”re se met Â soupirer. 

-J'ai appelÂ© ta mÂ”re. Elle s ' inquiÂ"te, maintenant, et veut que tu 
viennes la voir aux prochaines vacances. 

-J'ai pas envie d'aller la voir. 

-Pourquoi ? 



-J'aime pas le Japon, je trouve que c'est ennuyeux. La population est 
trop petite. 

-C'est toi qui es trop grand. 

-Je suis amÂOricain ! 

Si je suis amÂOricain... pourquoi je parle japonais avec mon pÂ”re ? 
C'est une question Â laquelle je n'ai jamais fait 
attention . 

-Euh... Pa' , pourquoi on parle japonais Â la maison alors qu'on est 
amÂOricains ? 

Il cherche. 

-Parce que tu es nÂ© au Japon et que c'est seulement aprÂ''s ta 
naissance que nous nous sommes installÂOs 1Â . 

-Âia ne change pas le problÂ”me. MÂ a me si je suis nÂ© au Japon, j'ai 
vÂ©cu toute mon enfance en AmÂ©rique, alors... 

Mon pÂ”re se tend un peu. Qu'est-ce que j'ai dit ? Je ne vois pas en 
quoi ce sujet peut le stresser. 

Le mÂ©decin arrive et met fin Â notre conversation, pour le au plus 
grand soulagement de mon pÂ”re. Le docteur nous rassure : je n'ai 
fait qu'un petit malaise et ma chute sur le sol de ma chambre, bien 
que violente, ne m'a fait aucun mal. 

Le soir, je quitte l'hÂ'pital. 

~k ~k ~k 


><p>Je n'ose plus regarder le miroir de ma chambre. Pourtant, j'en ai 
envie. Une envie irrÂ©sist ible . J'ai besoin de savoir, je dois tout 
savoir. Et si les voix que j'ai entendues dans mon rÂ a ve avaient un 
rapport avec lui ? Et si c'Â©tait de lui dont j'avais rÂ a vÂ© ?<p> 

Je ne comprends plus rien... 

Je me lÂ"ve et me poste devant le miroir. Il est 1Â . Avant que je 
n'aie pu lui dire quoi que ce soit, j'entends mon pÂ”re me demander 
de descendre manger. 

~k ~k ~k 


><p>-Tu n'as pas faim ? D'ordinaire, tu manges pour quatre. <p> 

Je hausse les Â©paules. Non, je n'ai pas faim. Mon esprit est 
torturÂ© par autre chose que la nourriture ou le basket (ce qui est 
rare) . 

Mon pÂ"re s'assied en face de moi. Il prend un air 
sÂ©rieux . 

-Âsscoute, j'ai remarquÂ© que tu Â©tais Â©trange en ce moment. Tu 
sais, tu peux me dire ce qu'il se passe. Ce n'est pas parce que tu es 
un garÂ§on musclÂ© de dix-sept ans que tu n'as pas de problÂ”mes. Ton 



ami . . . Tat suya ? 

Qu'est-ce que Tatsuya a Â voir 1Â -dedans ? 

-Bref, ton ami m'a dit que tu agissais bizarrement depuis une 
semaine. Il se demande si c'est son dÂ©part qui te tracasse ou bien 
tes notes catastrophiques. 

-Je vais bien. 

-Non, tu ne vas pas bien, et j'ai vraiment besoin de savoir ce qui te 
pose problÂ”me. 

-Pourquoi ? 

-Pour t ' aider . 

-Je crois pas que tu puisses. 

-Donc il y a bien quelque chose, dit-il avec un air malicieux. 

Zut, je me suis trahi tout seul. 

-Dis-moi, mon garÂ§on. 

-ArrÂ a te, j'aime pas quand tu m'appelles comme Â§a. 

Il me sourit comme quand j'Â©tais gosse. Je n'aime pas quand il fait 
Â§a . 

-Taiga, dis-moi. C'est ton ami ? Tes Â©tudes ? Tu repenses au divorce 
7 

-Non, Â§a n'a rien Â voir. 

-C'est quoi, dans ce cas ? 

Il reste calme. Je ne dis rien mais il reste calme. On dirait un 
psy . 

-Je n'ai rien Â dire. 

Je me lÂ"ve et je quitte la table. Mon pÂ"re reste 1Â , les mains sur 
le visage. Je pense qu'il prend mal ma rÂ©action et le fait que je 
lui cache des choses. Tant pis. On ne peut pas tout dire Â ses 
parents. Surtout pas ce genre de choses. 

Je claque sans le faire exprÂ”s la porte de ma chambre. Oups . . . 
Maintenant, il va croire que je lui fais la gueule. 

Je me remets devant le miroir. J'ai besoin de rÂ©ponses. 

_Ses_ yeux sont toujours tristes. Mais il ne pleure plus. 

-J'ai besoin de savoir. Âfa fait six ans maintenant. Dis-moi qui tu 
es . 

Il baisse les yeux. Je le vois, c'est comme s'il se forÂ§ait Â 
parler. Mais il n'y arrive pas. 



-Est-ce que tu peux le mimer ? 

Je le vois faire non de la tÂ a te. 


Â« Taiga Â» 

Oh non, Â§a recommence ! 

-C'est toi qui dis mon nom ? 

Il fait oui de la tÂ a te. 

-ArrÂ a te, Â§a me fait mal. 

Â« Ai de -moi Â» 

-Mais comment tu veux que je fasse ? T'es malin, tiens ! 

Â« Ai de -moi Â» 

-Je peux pas ! 

Â« Taiga Â» 

La douleur devient plus vive. Je sens que je vais encore m'ÂOvanouir, 
alors je m'assois sur le sol et j'attends que Â§a passe. 

Cette voix continue de rÂOsonner dans ma tÂ a te. C'est 
insupportable . 

-Putain, mais arrÂ a te-toi ! 

J'entends des pas dans le couloir. 

-Taiga ? Tout va bien ? 

-Oui, pa ' . Je vais bien. 

-Tu es sÂ»r ? 


-Oui . 


Mon pA''re reste quelques secondes devant la porte et repart. 

Je reprends ma respiration et me relÂ''ve pour me retrouver de nouveau 
devant le miroir. L'autre semble presque inquiet. 

-Je vais bien, dis-je alors pour le rassurer. 

Il me sourit. Je trouve de plus en plus qu'il me ressemble. 

Son visage me paraÂ®t soudain apaisant. J'ai l'impression de le 
connaÂDtre, de l'avoir dÂ©jÂ vu. Depuis une semaine, Â chaque fois 
que je le vois, j'ai cette sensation. 

Mais oÂ 1 ? Quand ? 

Ma tÂ a te se remet Â tourner. 

Je m'allonge sur le lit et dÂ©cide qu'il est temps de dormir. De 



toute maniÂ"re, ce n'est pas aujourd'hui que j'aurai ma rÂOponse. 

~k ~k ~k 

><p><strong>Un petit review ?<strong> 


End 
f ile . 



